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ainsi le fleuve, Cartier se proposait de reconnaître le
pays, et surtout d'aller à la bourgade d'Hochelaga,
dont lui avaient beaucoup parlé Taiguragny et Doma-
gaya qui, ayant appris un peu de français, pouvaient
lui servir d interprètes auprès des habitants de ce Ueu.

j./îi'
^*"* trouvé, à son arrivée au bout de l'île

a Orléans, une petite rivière qui lui parut propre à
servir de port a ses bâtiment8„0artier s'y arrêta et

S ^^^^^^^^^r^^Sainte-Groix, (appelée depuis rivière
aaint-tharles). Il lui donna ce nom, parce qu'il yarriva le 14 septembre, jour de l'Exaltation de la

.
Sainte-Croix.

16. Le lendemain, Cartier reçut en cet endroit la
visite de Donnacona, chef des sauvages d'une bour-
gade voisine, appelée Stadaconé. Ce chef, qualifié du
titre d Agouhanna, nom qui, en langue huronne, si-
gnifie grand ou chef, était accompagné de plus de 500
sauvages. Stadaconé était située sur l'éminence où
est maintenant bâtie la haute-ville de Québec.

lî. Donnacona visita plusieurs fois Jacques-Cartier
et put même s'entretenir avec lui, par le moyen desdeux sauvages qui avait été emmenés en France, etdont nous avons déjà parlé. Comme l'intention de
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t
?ai«te-Croix, était de partir

sans délai pour Hochelaga, il avait mis dans cette
rivière ses deux plus gros vaisseaux, et laissé VÉmé-
rtllon dans la rade.

„ i^-. ^'f^'^r partit <îe Stadaconé le 19 septembre, surl£menUon, avec tous les gentilshommes qui l'accom-
pagnaient, cinquante mariniers, et deux Marques ou
chaloupes. Arrivé au lac appelé aujourd'hui lac Saint
Pierre, U dut y laisser l'Émmllon, qui ne put avancer
plus loin, ayant pris apparemment le chenal du nord
que le mot KaruUa des Iroquois, reviendrait à celui de Canada
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put-il s'entretenir av«« nJ/:.9_,T*"*.JA ^J'^i-
«*«'' «anvage.
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